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2" SITUATION AGRICOLE

Note sur la situation agricole du 4"" trimestre 1949

En cc dt'but dc campagnc IH·HI-HI;,)O, il
apparaît nt'ccssaire dc rappeler brii'yement les
conditions elimattoriques <lui ont caradl'rist' lc
dernier trimestre de l'année.

Quelques pluies insignifiantes et trl's locali­
sl'es ont marqul' le mois d'odobre. Il en est
rl'suill' un retard notable dans les premiers tra­
yaux agricoles. Les réscrw's d'cau s't'puisant, les
terrains de parcours ont de moins en moins
suffi à l'alimcntation du bt,tail, tandis que
s'aggravaient les difficuill's d'abreuyemenl. La
sécheresse, acco m pagn<.;e d'une te m pt~ra turc rela­
tiyement éleYt'e, s'est poursuivie durant les trois
premil'res semaines <ru mois de novembre.

Ce n'est qu'au l'ours de la dernii-re décade
de ce mois que des pluies abondantes ont permis,
dans l'ensemble du :\Iaroc, les premiers travaux
de la 'c:lIl1pagne agricole. Les agriculteurs, tant
colons quc fcllahs, ont alors fourni un e!Tort
considérable pour effectuer leurs emblayements.
Il convient de noter que les producteurs ayant
scmt' en sel' se sont trouYt's favorist's, les jeunes
plantes il peine leYées ayant re<;u l'eau nt'cessaire
il leur dt'veloppemenl. Il s'ayi'l'c en ddinitiw
que commencée assez tard, la présente campagnc
a bénéficié néanmoins, de conditions elimatl'ri­
ques plus favorables que la précédente.

Le tabac qui a donné des rendements rela­
tivement peu élevés s'est révélé de bonne qualitt'
ainsi qu'en témoignent les agréages auxquels il
procédé la régie durant ces trois mois. Dans
l'intérieur (il Fl's notamment) la s('cheresse
atmosphl~rique prolongl'e a gl'nl' les opl'fations
de triage et de manocage, l'l, par là, a retardl'
les lin'aisons.

:\Ialgrl' quelques dommages causés par 1i1
cératite, les agrumes dont la cueillette a com-·
menc<.; en novembre, ont donné une récolte
satisfaisante (estiml'e provisoirement il 130.000
tonnes) notamment dans les régions où les plan­
tations ont pù recevoir une irrigation suffisante.
Les exportations sur la France, l'Angleterre ct
l'Allemagne se sont accl'lérées de novembre :',
fin d<;cembre.

La récolte des olives qui a commencl' au
mois de novembre est médiocre dans le nord,
honnc dans le sud. Le manque de pluvioml-trie,
en fin de saison a contrihué il réduire les prl'Yi­
sions. Les rl'sultats de la campagne sont cst iml's
il (Hl 70.000 tonnes,

\' ers la mi-décemhre s'est terminl'e la cam­
pagne de tomates d'automne. Les exportations
ont eu lieu vers la France et vers l'Angleterre.
Sur cc marché, les proôuits marocains ont éll;

sl'rieusement concurrencl's ; obligeant bien des
cxportateurs à se retourner vers le IIWrt'hl' fran­
<;ais. La campagne ôe pommes de terre d'autom­
nc a ét<.' importante. Les exportations sc sont
poursuivics sur l'Angleterre, hien que les l'ours
paraissent trop l'levés à l'acheteur anglais.

II est encore trop tôt pour l'valuer l'ensemble
des emhlavements réalisés en ce dl'hut de cam­
p:lgne ; toutefois si les conditions elimatt'riques
se maintiennent satisfaisantes, on peut envisager
unc extension des superficies portant des ('ér('a­
les d'hiver. On doit s'attendre par contre à une
rl'dudion assez sensihle des eultures de grailh's
ol0agineuses, notamment du lin.

En cc qui concerne la situation d<' l'<"Ievag<',
il y a lieu de remarquer que le ht,tail a accusl'
jusqu'aux premil'res pluies une baisse notable
d'dat, duc à l'l'puisement des ressources natu­
relles des terrains de par('ours. Par la suite eer­
tains animaux ont étl, exposés il la pluie ct aU
froid et une certainc mortalit0 a l'tl' signall'e
sur des sujets figés ou affaiblis. Ces perles
demeurent toutefois inférieures il la nlOvenne
observl;e ehaque annl'e à la mème saisol;. I>l-s
la fin du mois de décembre d'ailleurs, les terrain"
de parcours ont partout reverdi. En montagne
toutefois, le froid a retardt' la végétation, et les
troupeaux trouvent seulement en forêt l'alimen­
tation indispensable.

Pour l'ensemhle du ~Iaroc, la campagne
agricole s'ouvre sous d'heureux auspices. Il faut
constater néanmoins qu'un nombre toujours
plus 01evl' d'agriculteurs sont contraints de
recourir au er0dit agricole étant donné le dést'­
quilihre entre les prix moyens de production el
<'eux des produits ohtenus.

***

Hl'cfificafit : Les erreurs suivantes se sont
gliss0es dans la « Situation agricole du an.. tri­
mestre t 94H » puhliée dans le « Bulletin écono­
m ique et sodal » n n 4:1.

t" Deuxii'me colonne en haut : au lieu de « ...et
obligent le Pool à ramener de 70.000 frs il
;jO.OOO frs ses prévisions d'achat». Lire « .. ,et
ohligent le Pool à ramener de 70.000 à 50.000
tonnes ses prl'visions d'achat ».

2" Deuxii'me colonne - - 4"'" ~ : au lieu de « et
aux dt'gats caus<.'s par le dacus ». Lire « el
aux dl'gals causl's par la l't'l'alite ».

:1" Dcuxii'me colonne --- 4""" ~ : au lieu de « L2
densité des marcs... ». Lire « La densité de~

llloÎlts... ».
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Vers l'extension du régime forestier marocain

L('s Illodalitl;s d(' souillission au rcglllH' fo­
rcsli('r des hois, fon;ts et terrains non domaniaux
Yil'nnent d'l;tre fixl-cS par un arn;tl' viziriei 1 Il

qui cOlllpli-Ie et IHl-cise les textes cn vigueur en
hl lIIatii're, textcs qui avaient progr('ssin'llll'n!
\'tendu l'assielte du rl'gillle foresticr.

Le dahir du 10 oetobre l\llï avait dl'jù
soulllis ù ce rl'gime, d'UIIl' part les bois el forèls
apparlenant 1 en totalitl' ou en indivision a\'('c
des parliculiers) au dOlllaine de l'Etat, aux l'la­
hlissenH'nts publics ou ;\lIX collediYités, d'autre
part les hois et fon;ts faisant l'ohjd d'un litige
auquel l'Etat. des dahlissements puhlics ou des
col\ediYitt',s sont intl'ressl's, enfin les terrains
dont le rehoiselllent est dl'clan; d'utilité puhliquc.

Le dahir du ;) anil Hl4\l avait l'gaIement
cette liste les dunes maritimes ct terrestres et
celui du ;) anil Hl.t\l les terrains reboisès ou à
reboiser et, l'ventuellement, les terres de parcours
a amèliorer par l'administration des eaux et
forèts, apparlenant aux collectivités, aprl's accord
du eonseil de tutelle,

, Ce dahir du ;) avril 1\l.tn avait également
p"'evu la soumission volontaire au régime fores­
tl('r des terrains reboisl;s ou à reboiser et des
t~'rrains de pareours appartenant il des particu­
liers dl'sireux d'en confier la surveillance il l'ad­
lIIinistration des eaux ct forèts.

En ce qui concerne les collectifs, sont dl'sor­
lIIais soulllis au régime forestier, en application
du nouvel arrèté viziriet :

ai les bois, taillis ou futaies qui auront étè
reconnus susceptibles d'aménagement ou
d'Une exploitation régulii're, par le direc­
teur de l'agriculture, du commerce et des

fon;ls, sur proposition de l'administra­
t ion for, ,1 ii're ;

hl les lerr;l;ns hoisl's dont la pente est
sUIH"ri(,I,J'e Ù 100 ~;

cl les lel1'ains reboisl-s ou dont le reboise­
lIIent aura dl' dl'cidl' ;

dl les terres de parcours dont l'aml'Iioralion
aur;' dl' confil-e ù l'adlllinistration des
eaux et fon;ts.

Les bicns colledifs entranl dans ees catégo­
ries sonl suryeillt',s d administrl's par le person­
nel domanial des eaux et forèts, sans prl'judice
des pouvoirs de tulelle exercl's par le directeur
d(' l'intl-rieur,

Les collectivitl,s propriétaires supportent les
dépenses d'équipelllent, de reboisement ct d'aml'­
lioration pastorale de leurs biens soumis au
régime forestier.

En ce qui concerne les terrains privl's, il y
a lieu de noter que le régime forestier s'appli­
quera par voie contractuelle, le contrat ne pou­
vant toutefois ètre inférieur à 30 ans.

Grùce au nouveau texte, les propriétaires,
dont les droits seront entii'rement sauvegardés,
pourront faire appel aux eaux et forèts pour la
mise en valeur de leurs terrains, avec l'aide du
fonds forestier lIIarocain qui" vient d'ètre créé.

Les travaux de reboisement de terrains pri­
vés qui prennent de plus en plus d'ampleur dans
certaines régions du Maroc, et en particulier
dans le Gharb, pourront ainsi se dl;velopper
encore davantage en bénéficiant du concours et
des moyens techniques de l'administration des
eaux ct forèts.

EXTRAIT DU RAPPORT
présenté à la session de décembre 1949 du consei 1 du Gouvernement

par M, Aucouturier, président de la fédération des chambres françaises d'agriculture du Maroc

Sur le projet de b~dget de la direction de l'agriculture, du commerce et des forêts

vous apporte son concours et
qu'elle n'a guère favorisé ces
années les agriculteurs du
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SITUATIO:"J

DE L' AGRlCULTl'RE MAROCAl~E

. J'en ai fini ayec l'examen proprement finan-
~Ier du budget des services de l'agriculture, mais
Je Youdrais cependant apporter iei avant de
t~rminer ce rapport, quelques aperçus sur la
SItuation de l'agriculture marocaine.

~a prospérité de l'agriculture marocaine
l'~)~dltionne, et pour longtemps encore la prospé­
nte tout court du Maroc, et le bonheur de ses

Il, ArrHé \'iziri,,1 ùu 14 nO\'<'lllbre 1!l4!l publié au h1l11o'1 in
ofticip} du 1; janvier IH:-IO.

habitants. :'\ulle hranche de l'action économique
n'a autant besoin d'être suiYie, aidée, conseillée
en un mot que l'on s'occupe d'elle, que l'activitl\
agricole, par le Gouyernement.

L'agriculture moderne et marocaine est une
chose difficile à réaliser, car il ne suffit pas de
connaitre parfaitement son métier et d'ayoir les
moyens matl;riels de le faire, mais encore il
faut que :

1" la nature
Dieu sait
dernières
Mogreb ;
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~" et ceci est peut-rtre plus importanl en­
core, il faut que la coml\J('rcialisation de
la produetion agricole soit pleinement
rl'alisl'e et permelle il ('"('ux (lui s'y adon­
nent de yiyre, el de prOSpl'l"er dans
l'intl'n;1 gl'n0ral hien eOl\lpris du pays.

Celle bonne commercialisation s'obtienl in­
distinctement par un l'quilihre raisonnahle des
prix obten:lhles sur le marchl' intl'rieur et sur
les Ilwrchl's d'exportation.

Les dl'bouchl's il l'exportation doiyeIll rtre
le souci constant du Gouyernement, car il fùul
toujours' prl'yoir el longtemps il l'avance que
l'l'coulement de la production agricole, dans un
pays au climat aussi capricieux que le Maroc,
ne peul se faire normalement que par recher­
ches, éludes, et prl'Yisions des possibilitl's.

La produetion agricole doit être de qualitl'
et variée pour l'yiter les dangers de la monocul­
ture, ceci suppose un plan de production, car
rien n'l'si plus dangereux que les direcli\"l's il la
petite semaine ou des rl'gularisations imprl'YlleS
qui se font aux dl'pens du producteur.

Ce plan, c'est la politique agricole du Gou­
yt'l"IH'melll qlle l'agriculture maroc:ùne a réelaml'
depuis longtemps et désirerait connaître, car l'on
a l'impression que si le Gouvernement sait par­
faitement stabiliser les prix intl'rieurs :Igricoll's
en agiss:lI1t fortement sur ceux-ci, il ne songe
pas il intervenir sur les prix industriels, ni sur
les prix des seryices ou matil'res, qui sont tou­
jours en hausse, et qui conditionnent, eependant.
les prix de revient de l'agriculture.

C'est ainsi que tous les engrais, toutes les
machines agricoles sont plus chers qu'en France
ou en Algérie, il s'y ajoute au prix français les
transports par fer ou maritime, les droits de
douane qui avec la taxe de transaction sont de
14 1/2 %' Au sujet du matériel agricole, et des
pièces de rechange, c'est d'une montt'e en nl'che
qu'il s'agit et l'on peut dire avec certitude que
les prix excessifs payés actuellement iei, ren­
dront la pratique de la motorisation il peu prl's
impossihle dans ({uelque temps. Par ailleurs le
soufre sublimé dont le prix vient d'être fixé en
Algl'rie il 2.55G francs le quintal par arrètl' du
(iouyernement gl'nl'ral vaut ici au Maroc :Ui25
francs c'est-ù-dire plus de ;~5 (;{c plus cher qu'en
Algl'rie (est-ce croyahle). Le prix du sulfate de
l'uine vient d'être fixl' également en Algl~rie par
le Gouyernement gl'néral à 6.GI5 francs le quin­
lai, il yaut ici 7.4\)0 francs, c'est-à-dire 15 % plus
cher et tout ù l'ayenanl. L'on se denwnde pour­
quoi le GouyernemeIll marocain n'intervient pas
comme le fait le Gouyernement général de l'Algl'­
rie. Le phosphate bicalcique est à 2.500 franes
le quinlal départ Casablanca et que dire du prix
des seryices, du ml'canicien, du forgeron, du
bourrelier, du marl'chal, du charron, etc... sinon
(IU'il grl'ye le budget de l'exploitant agricole dans
des eonditions el1'arantes, enfin il faut arrêter
ce!lc il'gende, d'un Maroc agricole qui ne pail'
pas d'illlpùt ; nulk pari, en Algérie ou en France

l'imposition agricole n'est aussi lourde el le
tel'tib est une invention heureuse, pour le seul
diredeur gt'nl'ral dcs finances du Proll'l'!orat.

Il faut aussi ('onsidl'rer que la Yie a IllOlltè,
pour les producteurs, qui sonl aussi les ('OIlSolll­
IlJateurs les plus notllbreux dl' l'l' pays, el à
l'l'p()(lue où l'OIl parle lant d'indices des prix,
il serait hon que ceux-ci soient appliqu(',s l'qui­
tablement ù la yente il la produdion agricole il
seule fin que toute chose reste cOlllparahle.

l'luI ne s'en soucie, cependant. Dalls Ulle
économie agricole que l'on dit libre, mais qui en
réalité n'a jatllais l,té aussi dirigl'e qu'elle l'est
:wl uellement, il est nl'cessaire, ù moins que l'on
recherche la ruine de l'agriculture, d'l'tahlir un
juste équilibre entre les prix agricoles el les prix
de ce qui les conditionne en pesanl sur les uns
ct sur les autres équitablement, ou alors liber!l'
lotale pour tous. \'oilà, Messieurs, une des rai­
sons fondamentales des difficultl's que connait
aujourd'hui l'agriculture de ce pays, dont la
situation financière baisse s('rieusemenl, qui
déjù, dans l'ensemble, commence ù s'endetter et
qui si l'on n'y prend garde sera dans la situation
critique qu'elle a connue dans les annl'es prl'cé­
dant la dernil're guerre mondiale.

Si je vous lance cet appel, tllon gl'nl'ral,
c'est pour que vous vous lll'nchiez, ayee YOS
seryices, sur ce probll'me qui conditionne si
complètement la vic des quelques () millions 1/2
de ruraux de ce pays.

Comme je le disais tout il l'heure il noUS
faut aussi exporter des productions animales et
végétales à tout prix, l'chantillonm'es s'il n'est
pas possihle de faire autrement, il seu le fin de
conserver ou conqul'rir les marchés ; qu'il Ille
soit permis à cette occasion d'adresser à l'O.C.E.
et à son directeur nos compliments pour les
efforts méritoires réalisés.

Il nous faut aussi des conditions de vie
amé!iorl'es dans le bled, des chemins rurauX
pour circuler par tous temps, de l't'lectrification
rurale moins chl're pour (lu'elle soit possible, des
téll'phones automatiques ruraux pour supprimer
l'isolement, des infirmeries rurales, des facilités
de l'n'dit pour construire dans le bled, en un IIlot
traiter la campagne comme la yille.

Enfin au point de vue général, le premier
colll'ge demande instamment :

1" la mise sur pied rapide du nédit agricolc
tllutuel, car nécessité fait loi ;

~" la suppression de la coordination du l'ail
ct de la route et la suppression immé­
diate du B.c:r., car il n'enyisage ù aucun
moment la possibilitt, de faire payer par
ses ressortissants des taxes nouydles
serv:lI1t à l'entretien d'une administra­
lion inutile. La coordination du rail el
de la route, fauteur de Yie ('hl'l"e doil
disparaître et le plus tôt sera Il' meil­
leur ;

;~" il dpm:lI1de une politique des oll'agilleu\
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qui perIHelte en particulier il ceux q!li
cultiYl'nt l'oliyit'L dl' yiHe el qui l'yik
ct' qui S'l'st dl'jil passl' ayant la guerre,
l'arrachage et la yente COIIIIIl(' bois dl'
chautlagc des peup!t'ments d'oliyiers dl'
ce pays ;

4" une politiqul' d'extl'nsion des IH."rillli-lJ'l's
dl' culture permettant d'l'guiper plus
rat ionnelll'ml'nt au point dl' YUl' agrico!t­
le :'\laroc, l't de pruduire dayantagl'.
L'extension des pl'rimdres dl' cult url'
pouyant, dans certains cas, ètre obtenlll'
dans des associations liùrement consen­
ties entre agriculteurs frant:ais et fellahs
marocains, ceci pourrait ètre n"alisl"

Il](;1I1e <lans 1t' cadre <le la modernisatio!.
ru r:t1e :

;) une inten'eJ1tion sl'rieuse el efficace sur
les prix (cl lIIatl'riel agricole, des pit'ces
de rechaq;e t'l de certains produits chi­
1I1iques .els les engrais, le soufre, le
sulfate <Il' cuiYr<" insecticides, t'lc ... ;

li' une action pour que l'approyisiolllH'menl
de certains engrais, tels 1t's superphos­
phatl's, par exempll', soit il tout prix
assurl', et ce dans des con<litions et il
des prix normaux.

EXTRAIT DU RAPPORT

présenté à la session de décembre 1949 du conseil du Gouvernement

par Si Mohamed el Mernissi, président de la chambre marocaine d'agriculture de Fès-Taza

sur le projet de budget de l'agriculture et de l'élevage
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,h' pense seulement qu'il l'st nécessaire que
la direction reste dans sa forme actuelle et
continue à coordonner Il'S <lifi't'rentes actiyill's
des grandes divisions qui la composent.

Pour son fonctionnement, il est nécessaire
que les agents des services exttTieurs recoiyenl
t.ous les moyens matériels pour exerceI: leurs
fondions.

, ~I est aussi nécessaire <lue la diyision de
1 agnculture et de l'élevage étahlisse un plan de
l:~ .!lI:oduction agricole de Cl' pays, nellenH'n L

<lIng<' vers les possibilités d'exportation.

Il faut qu'elle oriente ayec l'aide de ses
techniciens, par <les directiyes préeises l'action
<Il' ses agents dl' l'exti'rieur.

.. Il faut que les producteurs dl' ce pays aient
11lnprt'ssion d'Une action efficace et gue les
grandes questions qui conditiol1Iwnt leur travail
reçoivent des sol utions ell'ectiyes, qu'il s'agisse
de chemins agricoles, <lc l'urhanisme rural, <le
stations expt~;'imentales, <le matériel agricole,
etc ... ,Je reviendrai sur les moyens d'y parvenir
au cours dl' l'expost' <les questions intéressant Il'
In<lI1de agricole ; en attendant, j'ai l'honneur <Il'
soumettre à yotre approhation le projet de hud­
get de cette diyision.

••••••• " • o •••••• , ••••• , ••••••• o' ••••

ECO~OMIE ET ENSEIG:\'El\IENT AGRICOLE

. .Les crédits préYus pour le personnel de cc
servIce au titre de traitements, salaires, etc...
représentent un chilTre cinq fois supérieur il
l'eux de l'exercice prt'l'édent. Cet accroissement
e.st eonst;cutif à la hausse des prix et à la créa­
tIon des emplois ci-après :

;~ inspecteurs-adjoints de l'agrieulture ou
de la défense des yégt;taux,

2 chefs de pratique,

2H moniteurs,

-l agents ou employés publics de 2'''" caU'­
gorie.

Etant donnée la tàche immense de ce servin'
qui est chargt' de l't'yolution de l'agriculture en
général et de l'agriculture marocaine en parti­
culier puisqu'elle est encore fort arriért'e, nous
ne pouyons qu'accueillir fayorablement l'es créa­
tions d'emplois dont une partie aurait dû être
réseryée aux maroeains qui ont dt'jà aequis des
compt'tenees en la matit're,

Dotés de ce personnel et des t'1't'dits impor­
tants indiqut,s au ehapitre 61, aux dépenses sur
fonds d'l'mprunt et aux dt'penses sur fonds de
modernisatioII et d'équipement du Maroc, ces
serYices sont appelés à manifester toute leur
action tant dans le domaine de l't'conomie <llH'
dans l'l'lui de l'enseignement agrieole,

.Je reconnais, Messieurs, qu'ils ont dt;jù fait
des etl'orts louables mais le champ d'action
malhcureusement eneore trt's yaste pour cc qui
est de l'agriculture marocaine proprement dite,

. reste important.

A cet ell'et, permettez-moi de YOUS soumettrt'
l'l'l'tains vœux dont la réalisation me parait
indispensahle pour assurer l'éyolution de notrp
agriculture :

1" mettre en chantier et acct'Il-rer la eons­
truetion de l't'l'ole marocaine d'agri­
eu It lire du Sais (Fès) pour laquelle
ï'-l.OOO,OOO ont t'tt' inscrits dans le hudg<'l
1!!-l!l ;
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2" le centre d'adaptation horticole qui fonc­
tionnait sur l'ancien jardin d'essais de
~leknl's en recevant quelques stagiaires
doit être transformt· en l~co[e pratique
d'horticulture ; Ù l'eUe intention un
premier crl'dit de 10.000.000 est inscrit
sous ce titre au paragraphe 12 ter de la
;)"" section du chapitre (il (voir add i tif).
Il est fort souhaitable de COl\lmencer,
dl's 1!150, les premiers travaux de cons­
truelion indispensahles ;

;\" Intervention de la division de l'agrÏeultu­
re el de ['t'levage auprl's de la direction
de l'instruelion puhlique pour que, dans
les eolli'ges musulmans ct dans les lyct'es
les jeunes marocains soient mieux l'c!ai­
rt's SUl' ['inll'rèt qu'ils pourraient tirer de
l'enseignement donnl' dans les l'l'oIes
marocaines d'agriculture et pour qu'ils
soient incités Ù suivre les cours qui y
sont professés dans des conditions satis­
faisantes, grâce ù leur corps enseignant
dont l'action se rl'vi'ie fruelueuse.

Il cs!, en ell'et, nl'cessaire que la direeLion
de l'instruction puhlique crt'e dans les colll'ges
musulmans et lycées des seeLions prl'paratoires
au concours d'entrée dans les t'l'oies marocaines
d'agriculture ct d'horticulture puisque ces (;ta­
hlissements, dont l'l'quipement se poursuit, sont
maintenant en mesure de recevoir des promo­
tions. Il est donc souhaitable que dans un avenir
trl's proche, un nombre accru d'toJl'ves IIwrocains
puisse y accl'der.

~o élargissement des efl'orts de démonstra­
tion pour la vulgarisation des méthodes
modernes de culture en milieu marocain
en vue d'inciter les fellahs à adopter ces
mdhodes pour tirer intensivement part i
des magnifiques possibilités de notre sol.
Pour cela, l'article 8 du chapitre (j 1
(page :H 4) prèvoit un crédit de francs
1il. 700.000, en remplacement de l'article

7 du hudget Hl4H (lui ne comportait que
1.700.000. Celte augmentation sc justifie
pal' l'impulsion qu'on est en droit d'at­
tendre pour la vulgarisation agricole aU
:\Iaroc.

;) augmentation du contingent des vari{olt·s
de semences st'Iectionnt'es en vue de
permelLre davantage leur difl'usion en
mil ieu marocain. Le l'l'l'dit de 12.400.000
prl'Yll ù l'article 45 du chapitre (il (page
;\22) fait apparaitre une augmentation
de 11.000.000 sur le pn;eédent exerciee ;
il Y a [ù sùn'nH'lll de quoi satisfaire Cl'

,-n'u ;

li" intensifier l'action des serYices agrieoles
rt'gionaux et des moniteurs en milieu
Ilwrocain dans le bled;

7" large attribution de bourses ù tous les
t't udiants marocains qui en l'prouvent
le besoin.

l\{('ssieurs,

Si on considi're l'ensemble des l'l'édits desti­
nès ù ['l'conomie ct ù l'enseignement agricole, on
constate le peu d'importance de ceux-ci en
regard de la grande œuvre qui reste encore ~

entreprendre pour l'agriculture marocailH' qUI
('st encore bien an'il'rèe, l'(;pètons-Ie.

Cette œuvre même, qu'ils s'agisse de la for­
mation des moniteurs assurant la vulgarisation
des méthodes de cul ture ou des ingénieurs, chefs
de culture, contl'emaitres, et ouvriers spècialisés
indispensahles ù l'l'volution de l'agriculture ma­
rocaine, fait ainsi appel ù des dèpenses socialeS
que nous aimons justement voir augmenter aU
dt'triment des dépenses d'équipement. On ne
peut donc que demander, au même titre que
pour les crédits atl'ectés ù l'enseignement puhlic,
il ce qu'une attention particulière soit apportée
ù ['examen des crédits destinés ù l'enseignement
agricole el que ceux-ci soient augmentés dans
toute la mesure du possible.




